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Région 2019 – Population : 138 M PIB : 785 Mds USD 
   

 
 

Bolivie 2019 – Population : 12 M PIB : 42 Mds USD 
Le Programme Budgétaire et Financier 2020 révise la croissance à la baisse.  
Les ministères de l’Économie (MEFP) et de la Planification du Développement (MPD) ainsi que la Banque Centrale ont signé 
le 6 février le Programme Budgétaire Financier 2020 qui prévoit pour 2020 une inflation à 3,4% et une croissance de 3,5%, 
inférieure aux 4,2% prévus par le PLF 2020. Le gouvernement entend stabiliser le déficit budgétaire (8,1% en 2018 ; 7,2% en 
2019) à 7,2% en 2020. Il mise en ce sens sur la libéralisation des agro-exportations, notamment de soja. Le Programme 
intègre, pour la première fois, le MPD, responsable du programme d’investissements publics, qui ciblera les investissements 
prioritaires dans le cadre d’une approche de réduction des dépenses publiques.  
 
 

Colombie 2019 – Population : 48 M PIB : 328 Mds USD 
Hausse de 1,5% de la production industrielle en 2019. 
Le secteur continue de sous-performer la croissance, avec notamment un recul de la production pour les industries 
chimiques de base (-5,4%), sucrière (-5,8%) et du raffinage pétrolier (-1,8%). 
 
 

Equateur 2019 – Population : 17 M PIB : 108 Mds USD 
Moody’s dégrade la note de l’Equateur. 
Celle-ci passe de B3 à Caa1 avec une perspective stable. Cette baisse est justifiée par l’accès limité aux marchés 
internationaux et au calendrier d’amortissement de la dette particulièrement chargé en 2022, dans un contexte 
d’incertitudes quant à la mise en place des réformes nécessaires à la poursuite du programme avec le FMI. 
 

Visite du Président Moreno à Washington. 
Cette visite, comprenant un entretien avec Donald Trump, acte la consolidation de la relation bilatérale avec les Etats-Unis, 
marquée par une période de refroidissement sous le gouvernement précédent. La coopération en matière de sécurité, la 
lutte contre le narcotrafic et l’accès au marché américain sans droits de douane pour certains produits agroindustriels (fleurs, 
thon et brocoli) ont été abordés. La possibilité d’un ALE à terme a été évoquée. Les Etats-Unis sont la 3e destination des 
exportations (non pétrolières) équatoriennes (2,4 Mds USD) après l’UE (2,8 Mds USD) et la Chine (2,5 Mds USD). 
 
 

Pérou 2019 – Population : 32 M PIB : 229 Mds USD 
Banco de Crédito del Perú est la première banque péruvienne à émettre des obligations en Europe. 
L’acheteur des 30 MUSD d’obligations émises par la BCP est une société d’assurances suédoise. Cette action rentre dans la 
stratégie de diversification de sources de financement de la banque et pourrait ouvrir la voie à d’autres émissions par des 
banques péruviennes. 
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Le Pérou actualisera l’année de base utilisée pour le calcul de son PIB. 
L’Institut National des Statistiques a commencé le processus de mise à de jour l’année de base (2007 actuellement), une 
tâche qui devrait prendre 4 ou 5 ans et influera sur le calcul du PIB, de l’IPC et du panier ménager. Selon l’INEI, l’année 2007, 
en plein boom des matières premières, donne un poids excessif au secteur minier dans le PIB qui n’est plus justifié. 2018, 
2019 et 2020 sont les options retenues pour la nouvelle année de base mais celle-ci sera mobile afin de mieux capter 
l’évolution de la matrice productive péruvienne. Des questions persistent sur l’inclusion de l’économie informelle (2/3 de 
l’économie totale) ainsi que sur l’impact de la migration vénézuélienne (qui ne serait pas complètement captée pour 2018).   
 
 

Venezuela 2019 – Population : 28 M PIB : 70 Mds USD 
Retour tendu de Juan Guaidó à Caracas. 
Juan Guaidó est rentré à Caracas après avoir effectué une tournée de trois semaines qui l’a mené en Colombie, en Europe, 
au Canada et aux États-Unis. Son retour a été marqué par des échauffourées provoquées par des militants chavistes et 
l’interdiction faite aux députés de l’opposition et aux journalistes d’accéder à l’aéroport international de Maiquetía. Dans 
un discours, Juan Guaidó a promis de poursuivre son action en faveur de la démocratie.  
 
Les Etats-Unis sanctionnent la compagnie aérienne Conviasa. 
L’administration américaine accuse les responsables chavistes d’utiliser la flotte de Conviasa pour masquer leurs 
déplacements à l’étranger (Cuba, Iran, Corée du Nord, entre autres). Ces mesures restrictives américaines pourraient 
menacer certaines dessertes internationales de Conviasa (Panama, Equateur, Mexique, République Dominicaine).  
 
Production pétrolière stable en janvier.  
Selon les estimations de l’OPEP, la production s’élève à 733.000 b/j en janvier, un niveau similaire au mois précédent 
(732.000 b/j). Selon les sources officielles, la production s’établirait à 882.000 b/j (en recul de 25.000 b/j sur un mois). Cette 
stabilisation relative de la production s’accompagne d’une hausse de 13% du prix de référence du brut vénézuélien (Merey) 
qui s’établit à 56,21 USD le baril. 
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Dossier du mois Le commerce bilatéral de la France avec les pays andins en 2019 
La France a enregistré des évolutions très contrastées de ses échanges avec les pays de la région en 2019, dans le contexte 
du ralentissement économique du sous-continent, affecté à la fois par des facteurs internes (mouvements sociaux) et 
externes (volatilité de la demande internationale de matières premières, en particulier en provenance de Chine). 
 

En Bolivie, la France retrouve un excédent commercial grâce notamment à la hausse des exportations liées au contrat de 
radars (+31 MUSD), poste qui dominera les exportations françaises dans les années à venir. De surcroît, nos importations 
diminuent considérablement en raison des moindres achats de produits miniers (-32 MUSD), malgré la hausse des 
exportations agricoles et chimiques. La France, 13e fournisseur de la Bolivie en 2018, progresse d’un rang en 2019. 
 

En Colombie, l’année 2019 a été marquée par la poursuite du rebond des livraisons d’aéronefs, après l’année blanche de 
2017. Nos exportations de matériel de manutention ont également été particulièrement dynamiques, tandis que les 
importations françaises de houille ont fortement reculé (à l’image de l’ensemble des exportations colombiennes de ce 
produit vers l’Europe), ainsi que, dans une moindre mesure, celles de fruits tropicaux. 
 

En Equateur, nos exportations poursuivent leur progression (+24% en 2019 après à +6% en 2018) dans le contexte de la 
matérialisation des effets de l’ALE UE / pays andins, entré en vigueur en 2017. Outre les secteurs où nos produits sont 
traditionnellement compétitifs (chimie, pharmacie), des secteurs comme l’agroalimentaire affichent une progression 
significative (+80% en 2019). Nos principaux postes d’importations étaient pour leur part globalement stables. 
 

Le Guyana a vu ses importations en provenance de France quasiment doubler, à la faveur de la poursuite accélérée du 
développement de nos exportations de structures métalliques (multipliées par quinze en deux ans). 
 

Au Pérou, le recul de nos exportations tient notamment aux équipements électriques (-7 MUSD) et aux automobiles. La 
hausse de nos importations est pour sa part portée par le GPL (+97 MUSD) et les fruits tropicaux (+22 MUSD). 
 

Le Suriname a renforcé son excédent commercial à l’égard de la France en 2019, grâce à la poursuite de la hausse de nos 
importations d’hydrocarbures (23 MEUR contre 7 MEUR en 2018 et un chiffre quasi nul en 2017).  
 

Avec le Venezuela, les échanges bilatéraux (96 MEUR) connaissent un rebond en 2019 (+8 % en g.a), après six années de 
forte contraction (-88 % depuis le pic de 2012), grâce au dynamisme des importations (75 MEUR), essentiellement 
concentrées sur les produits de l’industrie agroalimentaire. Les exportations restent atones (21 MEUR), conséquence de 
l’effondrement de l’économie vénézuélienne, du manque de devises pour importer, des arriérés de paiement envers les 
entreprises et de la préférence du gouvernement vénézuélien pour les pays alliés. Au total, le solde commercial reste 
déficitaire (-54 MEUR) alors qu’il était traditionnellement en faveur de la France (188 MEUR en 2012).   
 

Pays / région Exportations françaises Importations françaises 

Valeur 2019 (MEUR) Var. / 2018 (%) Valeur 2019 (MEUR) Var. / 2018 (%) 

Bolivie 90 +34% 86 -23% 

Colombie 706 +6% 359 -27% 

Equateur 172 +24% 371 -1% 

Guyana 4 +76% 17 +3% 

Pérou 215 -6% 571 +20% 

Suriname 11 -13% 38 +57% 

Venezuela 21 -17% 75 +18% 

TOTAL ZONE 1.219 +7% 1.517 -3% 

Argentine 633 -23% 398 +3% 

Brésil 4.141 -8% 3.055 +1% 

Chili 1.617 +51% 989 -10% 

Mexique 3.668 +12% 2.291 -1% 
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